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-- ~ ~ ~ U VII xCOUP DE FEU

Cette sève vi vace e~ciîï-r1 i éliruie avec le sang dlaits les
veines des très jeunes gens avait eîîipêch'é les d.ýitx sceurs dles'pr
èevoir de Ila fatigue pendant leur rapide asccnsioli.

M ais à peine étaient-elles arrêtées depuis deux minutes> 'els .e
sentirent lasses outre mesure. Elles s'sietdonc sur le gaUzon, ti
pied d'ù il arbre, prééisémient à cet endroit où l'inconnu s'était reposé
peu dec temips aupairavant.

Le jeune cliassellr iýesta debout en face d'elles.
Pendant quelques instants iýucun des trois peî'sonnüges ch-

gret une parole.
MLe crépusicule avait complètement (liýsparu pe;ur taire plâce à i

nuit nmais les myriades d'étoiles, brillatnt dans le cil pur, renl-
daient l'obscurité transparente.

Tout à coup le grand épagneul (lui s'était Couché à quelques pals
(le soli tmaitre se leva (l'un bond, tonrnrt let tête dtu côté dl'un taillis
ase, épais qui bordait l'autre côté de lat route, et, hrsntsoni poil
soyeux, se nmit à aboyer furieusement, en donnant tous les signes (le
lat plus vive inquiétudi.. En mêmîe temps il sembla à l'inconnu qunil
entendait dans le tèillis unt froissqement dle branches.

-Oli ! nion Dieu! - murmura la 1)1115jeune (les deux sSeurs,-
mon Dieu ! qu'y a-t-il donc ?

-Je ne sais. .... rien, j'espère-répondit l'inconnu cei armant vi-
veulent son fusil.

-Uli ! j'ai peur! I 'ai petit-
Les aLboienIents dle l'épaýgneul s'ètaict cliangés cri litirleilnent-i fa-

rouclies.
Liajolie brune s'efflbrçait de rassurer sa sSeur qui se pressait Contre

elle, efliarée et tremîblante.
Mais soudlain elle-miêmîe pâlit et poussa un grand cî'i.
L'inconnu allait à soit tourd(eiandel' la cause (le ce redoubîlemient

d'épouvante, lorsqu'un nouveau regatr( jeté vers le taillis la luti fit
deviner. Il venait (le voir bi-ilier, il travers le feuillagre, deux pru-
nelles ods rouges et luisantes comalme dles charitbons "ardenilts.

-Ne ruîgex ren,-murîura--îl n épaulanît vivemienît soni atrîie
et en visýanit avec un soin extrêmîe et un imîpertur-bable sang-froid,
-je réponds dle tout.

Il appuya le doigt sur' la gâchette, le coup partit avec Urie dlèto-
nation (lue tous les échos répéeterent.

.A cette dlétonation réponit un double cri (les (leu-, sieur-s, puis
;Un hu rlement rauque e't farouche.

Les branches (lu taillis s'ït'urrnet un animal, dont on ne
pouvait à cette distance préciser lat nature, vint s'abattre sur lat route
.où il se dlébattit pendant tin instant dans les convuleions (le lao
-nie, auxquelles succédèrent bientôt le râle <le Li mîort, puis l'inino-
lu lîlté lat plus Coîmplète.

Le jeune ciaýsseur splocaalors et reconnut qu'il venait de turer
Ui de ces grands, loups imaigres, et comntinns dans les hauites monta-
grites de l'Allemagne, où ils coîmmettent souvent d'effroyables î'ava-
Ires.

-Medcioîcl eS,(lt *Itout en rechar'geant sol il -'ne
4li est mort, le (langer n'existe plus venez voit-.

Lainée (les (leuxt s(eurs., se leva aussitôt et lit qutelqîues pris pour se
rapplroclher (le la bête fautve étendlue sur lat poussière ; mais lat blonde
enfant, p)lus craintive, se précipitat hans ses br-as, ewi la suppliant avec
(les larmes abondantes (le nie point s'exposer ainsi.

-Mais, Chère Mlina, Chère petite folle, - répondit l'aillée en em-
brass ant sa siotur et en s'efl'or-çant <le la calmer et (le lat raîssurer. ..
-quy a-t-il à craindre, puisque monsieur nous (lit que le danger
nl'existe plus ?

En ciVlet, le .jeune Chasseur, comme pour (donner une preuve dle
plus (le ce qu'il'avanî;ait, venait (le prendr(Ile le loup ptg les deux pat-
tes (le derriere et le traînait jusqu'au milieu de lat route,

La blonde àtin,î, malgré tout, p)leuraLit et tremblait toujours, et no
cessait (le répéter :-Olî !Mýarguerite, Chère Mýarguterit. ., n'y va
pas. .

Mlais la brune jeune fille, dont lat curiosité était excitée vivemient
se (legagea avec douceur <les bras (le Mina et s'approcila (le laL bête
fauve.

Ce cadavre ensanglanté était hideux à voir et effrayant encore
La ])alle <lu chiasseui' avait pénétré <dans le crâne entre les deux yeux
la gueule (lu îmonstre était entr'ouv'erte, et sur les <lents longtues, et
blanches coulait une écumje mêlée (le sanfl<M

-Ah !-s'écria tout à couip Marguerite ên joignant les dcu:% iairr
et en s'adressant à l'Inconnu avec l'aLccent d'm? rcoîiisanc li
nie.-nous vous (levons, la vie, monsieur r iîosnain a u
le bonhecur (le vous rencon<trer', nous selrions arrivées seules .s<rî-.
plateau, et noirs étions cî'rtiinent perdues! Périr ainsi ! dlévorées;
par cette grueule, mnonstruneuse, c'est horile I O 11 ia pauv re sri-tir 4
Inae pittvî'e Minaet! reînercioîîs Dieu!I reinercions-le a, geou(le nous
avoir ainsi envoyé un sauveur!M

-Madtemoiselle,-réponîlit l'inconnu quandl les jeuines filles eurent
mnurmuré une courte et fervente prière d'actions de girâice,-noî ),U,4-

01, je dlois r'emercier le ciel dui l<mnlleui' iinmi qu'il vienit (lt u i c or

der'. Au prix die dix ainées (IL' llat vt'j 1auris atelcte salis rer'.le

bonheui' (le vous êtýre utile. lie soit VCT(4JIU ie (tqiti vient de' seas
ser, du service que j'i» pli vous reni(lrce u'sefltcorit jamhais de iai

P~uis, d'une voix plue basse et e'iiiei t'il'Llij)t(
-Ni (le mlon cevur.
-. £-iî entendant ces mîots, i -r i*cri r.t,, lIi.ai saeis se -0r

comIlpte à I~mî~41 motif quîi lm i lîisait, 1,011-i1.
L'inconnu t-eprit-:
-Le haesard i'I:j etë Ice soir sur1 vMiri ,.-ag' <l dsuanis

un instant nirs séparet poutr toutjours *, Ir ie a lois pfls vi <ils r<'vî 'l',

mais jiamais jamîais, jie î(Id'a les'ii ~*~~ " ij<i Vieitii't '1i.
rtWî<appara.litre sul' le sommuuuet dev e"tfie iuîa'r'ss tilV

Deý tt(îit ce qui précède, nî giît m'vait ('m' 11*1l1ij1me eh' .se.
îý plns nlous reor-eetL -lle--''po roii l''îi', lit- voir-

Irez fîeî s, piY1sU r iive iei' pè01 'r-e (Ilu i l urr î .1 ti 'l e I'l i

>qîî-lu-nî'î tu Wite xi rliatsie ait Le<too kt ,Sllo

Votr-e père, îîtetnselc ndi jî'j~'trie' coi-

nu (le liii.
-Eh i qu'imiporte, mlonsieur ? ce que vous, avez fi:4 cIý eOi >*~VOUS

Mivrlira ses fIinis et soli e> <'un.
-Osrai-je niadise 5 le, vo us deIciiII? le . so n me il.

-Nous soiiles les hiiles Uniqu(es (lu Ibaron dle Ke(rgeii. U- Ceût& a
fle Ke rgeîî, où inons, arrivernons ide main îSo it-, est Si f. 1 * 'v i- irii dix-
hulit lieules d'ici. Mon0I père est it iloUtx et iiîîlîf Vieillnul, tiiiti l ui-g
le voir sains l'ailîiir ; jugrez qulelle soi'it sajl'îe, iimsieulr, si, luîi'sh
avoir appris le pérîil auquel noi us vel h iiil <fup ir Iloils luii doit-
nions l'espoir qu'il pourritr biienitôt presser lit niain< de noutre Ililbérateuir.
D)ites, monsieur, nous îe premettx-zvus?

L'inconnu était Lirès-èîiu u cettu rcoinnissituuce si vivemienît et si

naïvement expimée.
Cependaînt il ne répondlit pet-

Mangrien eno'iiuvela ses iiistanie',

- rOye-li-en lltel l lise5 l e'lieplit lI'iiiiii' z-uî 'o'e Vî'i. in.i

je le souhaiterait ptlus (Iue touit au miondi e.
-LEh biien ?
-Maiis qui sait si Cela uIl sera possible.
-Et qui vous en iîî%iri ?
-Plus d'aim1e raison, lpeut-être.
-VOUS lialîitcz ce paY's, sans dhoute

--Non1, i iia(leim(>isel le, je suis Un t*trii'v, tlt iVi<1i

-Un vox'aieiir ? alors4, raso (le plus15 î1 miîpil, cliii loi
marche toti jours, île iiiarelienr <ielues lias dle pilus Alîi., l-.iv'IIIc<

lat reecol liissiiiinee dunivelaî vous ,Iîîiiii i ii iti l'ilrtil-
g-eîment que pourra vous Caulser vo tre Visiti' à Kt.ngeli.

-Fli déranmgî'emnt, iiIeimiuisulle ! Ali ! Jicm lie1'est, qîriuo c11e
n'epst pats un deriaugceliîeit <Ilie.,e crainîs.

-C'est til danger.
Maigruerite le"at sur l'iiillllnu ses gnî sYeuîx noîirs, (tpli oflraiticilt

cen e moiment Unie expr-essioln dlétonniemenit indicîile.
- Un danger ?rpta-el.
-Ou1i, mîademioisel le, uli1 <ltigten.
-Et le<îuel

- la mîademiselle, celui dlemphorter ail fundoIl l )II it-i îm
uqn trop aier regret qu'aucunîe espènýalIce ici-fias tic vieil> I aî t a' lili-

Nous% nle1 savonm pets si larguerite se remidit parfaitemienut coilîltu
du1 sens;rachèé île cette phirase.

TOU urs est-il Iluu 'el le baissa les yeux et ilisistat iîa' pouîîr fatireý
expliqîuer daanae îe jetlne Chasseur sur ce', pi îî li ca

Il Y eut alors qjuelques instants tic siemlu queî l'inconnîuî rompîit t.
preinier cri disant:

-voici Yotre Chaise <le poiste, miadlemoîiselle.
La jeune týIle tressaillit.
Distr-aite du toute autr'e pensée parui lat Coli versationi qui î'cile

elle ne s'était It'inlt aperçuei qjue le lrit-l de <is î'î mes o't il,; g ri-b>its S.-

rapprochait se'iieiim t I avoiture, eil cei li îeît, ni'était plus.
qu', qluelques, ce1 itatines ile pats.
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